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PPM Point 7.11

A report of this PRA, in English, will be circulated later

NB: several appendices include colour maps
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Etape 1 : Mise en route

A- Identification de l’organisme nuisible :

1- L’organisme nuisible est-il une entité taxonomique distincte et peut-il être distingué des autres entités du même rang ?

OUI

Puccinia psidii Winter (Guava rust) , agent de rouille foliaire sur d’Eucalyptus spp. (Coutinho et al. 1998) et sur d’autres plantes de la famille des Myrtacées (voir Annexe 1 : Liste des hôtes hébergeant Puccinia psidii), est un champignon Basidiomycète appartenant à la classe des Téliomycètes et plus particulièrement à l’ordre des Urédinales et à la famille des Pucciniacées. 

Le pathogène a été décrit à l’origine par Winter en 1884 sur feuilles de Psidium pomiferarum (Myrtacée) au Brésil. Bien qu’elle ait été observée sur Eucalyptus citriodora en 1912 (Gonçalves. S. 1929), elle n’a été officiellement décrite qu’en 1944 par Joffily. 

Plusieurs genres et espèces de rouille ont été signalés sur les plantes de la famille des Myrtacées. La majorité de celles-ci appartiennent au genre Puccinia Pers., alors que d’autres font partie du genre Aecidium Pers., Caeoma Link., Melampsora Castagne, Uredo Pers., et Uromyces (Link) Unger.

Puccidia psidii Winter est la seule rouille reconnue capable d’infecter Eucalyptus spp. (T.A. Coutinho, M.J. Wingfield, M.J. Alfenas, A.C., Crous, P.W. -1998).

Le champignon peut être spécifiquement identifié, notamment en se basant sur la morphologie des téleutospores, apparaissant en mélange dans les urédosores ou seules dans les téleutosores.  (voir Annexe 2 : Cycle de vie de Puccinia psidii)..

B- Zone P.R.A.:

3- Définir clairement une zone P.R.A.

La zone PRA considérée est l’Union Européenne

C- Analyse antérieure:

4- Une P.R.A. pertinente existe t-elle déjà ?-

Aucune PRA n’a été réalisée pour l’ Europe. 

Une estimation des zones à haut risque en Australie et dans la zone intertropicale a été effectuée par T.H. Booth, K.M. Old et T. Jovanovic du CSIRO Forestry and Forest Products: « A preliminary assessment of high risk areas for Puccinia psidii (Eucalyptus rust) in the Neotropics and Australia »  (2000). 

Une analyse de risque à l’importation de grumes et copeaux, aux Etats Unis et provenant d’Amérique du Sud, a été réalisée par USDA (United States Department of Agriculture):”Pest Risk Assessment of the Importation into the United States of Unprocessed Eucalyptus Logs and Chips from South America” (Avril 2001). 

Etape 2 : Evaluation du risque phytosanitaire

Section A : Critères qualitatifs définissant un organisme de quarantaine

D- Critères géographiques et réglementaires:

7- L’organisme nuisible est-il présent dans la zone P.R.A. ?

Puccinia psidii n’est officiellement pas présent dans la zone PRA. 

Le pathogène a été signalé sur Eucalyptus essentiellement en Amérique centrale  et Amérique du Sud.

Sa distribution est la suivante:

· en Amérique du Sud : Argentine (sur Eucalyptus spp.), Brésil (Eucalyptus spp., Callistemon speciosus, Eugenia sp., Marlierea edulis, Melaleuca leucodendra, Myrciaria sp., Myrciaria jaboticaba), Colombie (Callistemon speciosus, Eugenia sp., Marlierea edulis, Melaleuca leucodendra, Myrciaria sp., Myrciaria jaboticaba, Syzygium jambos), Equateur, Paraguay, Uruguay et Venezuela,

· en Amérique centrale,

· aux caraïbes : Cuba (Callistemon speciosus, Eugenia sp., Marlierea edulis, Melaleuca leucodendra, Myrciaria sp., Myrciaria jaboticaba), République Dominicaine, Jamaïque (Callistemon speciosus, Eugenia sp., Marlierea edulis, Melaleuca leucodendra, Myrciaria sp., Myrciaria jaboticaba, Pimenta dioica, Pimenta racemosa), Puerto Rico (Callistemon speciosus, Eugenia sp., Marlierea edulis, Melaleuca leucodendra, Myrciaria sp., Myrciaria jaboticaba), et Trinidad, 

· dans le Sud de la Floride (Pimenta dioica, Melaleuca quinquenervia)
(« Eucalyptus Rust : A disease with the Potential for Serious International Implications »- T.A. Coutinho, M.J. Wingfield, A.C. Alfenas, P.W. Crous- 1998 et “Pest Risk Assessment of the Importation into the United States of Unprocessed Eucalyptus Logs and Chips from South America- Dr John T. Kliejunas)- Avril 2001.

Un agent de rouille a été observé sur Eucalyptus nitens en Afrique du Sud (Knipscher and Crous 1990), sur Eucalyptus camaldulensis à Taïwan (Wang 1992) et en Inde. Dans les deux premiers cas, la rouille a été caractérisée seulement  au stade urédien et la confirmation spécifique n’a pu être effectuée. Malgré des efforts considérables, le champignon n’a pas été retrouvé (W. Wang. Taïwan Forestry Research Institute. Personnal communication).

E- Potentiel d’établissement:

9- Existe t-il une plante hôte (au moins) bien établie (abondante, largement diffusée) dans la zone P.R.A., en plein champ, sous abri ou les deux ?

OUI, Eucalyptus spp existe  dans la zone PRA.

Originaire d’Australie et des îles de la Sonde (îles d’Indonésie), l’Eucalyptus est devenu un genre majeur depuis la fin des années 70 avec le développement de la forestrie clonale et la prise de conscience de son intérêt économique par des grands groupes industriels internationaux. 

En dehors de l’Australie, on trouve des plantations d’Eucalyptus dans la plupart des régions tempérées et en Europe, plus précisément en Espagne, en France, en Grande Bretagne, en Grèce, en Italie, au Portugal (Unasylva- an international review of forestry and forest products- N°66). 

C’est au Portugal et en Espagne que la superficie d’Eucalyptus est la plus importante (environ  1 200 000 ha pour la péninsule ibérique), espèce introduite il y a plus de 200 ans. Espagne et Portugal plantent essentiellement E. globulus (1 000 000 ha en place pour ces deux pays) et E. camaldulensis (AFOCEL SUD- communication personnelle de septembre 2002).

L’Espagne est considéré comme un pays pionnier en ce qui concerne les plantations d’Eucalyptus ; plus de la moitié des plantations de cette espèce existant dans la région méditerranéenne se trouvent dans ce pays.  Les forêts d’Eucalyptus sont surtout concentrées dans le Nord et le Nord Ouest du pays soumis à l’influence océanique.

Au Portugal, en 1999, l’Eucalyptus représentait une superficie de 586 000ha (500 000 ha en 1992), soit 18% de la surface forestière totale. Son aire de répartition géographique est essentiellement limitée à une bande côtière de 65 km sur la façade atlantique du Pays. Sur plus de 120 espèces d’Eucalyptus recensées au Portugal, la plus répandue est Eucalyptus globulus. Elle représente en effet près de 95% de la surface plantée en Eucalyptus dans ce pays. 

En France, l'implantation de parcelles expérimentales et industrielles concernent surtout le grand Sud ouest (Aquitaine et Midi Pyrénées). D'autres implantations existent de façon ponctuelle en Languedoc, Paca, Limousin et Rhône Alpes.

L'ensemble de ces parcelles occupe à ce jour environ 1500 ha sur une quinzaine de départements. 

Il y a trois grandes espèces plantées dans le sud de la France : Eucalyptus gunnii, Eucalyptus dalrympleana, et leur hybride Eucalyptus gundal. Eucalyptus dalrympleana n'est plus développé aujourd'hui car trop sensible au gel, mais des plantations existent (AFOCEL SUD- communication personnelle de septembre 2002). 

La littérature liste les espèces suivantes (forestières et ornementales) comme présentes sur le territoire européen :

Eucalyptus camaldulensis, E. cinerea, E. coccifera, E. dalrympleana, E. delegatensis, E. ficifolia, E. fraxinoïdes, E. globulus, E. gunnii, E. johnstonii, E. leucoxylon, E. nicholii, E. niphophila, E. nitens, E. parvifolia, E. pauciflora, E. viminalis, E. cordata, E. mac arthuri, E. rubida, E. urnigera.

Signalons, que, ces dernières années, la zone méditérannéenne connaît un accroissement des surfaces d’Eucalyptus (voir ci-dessous).

	Région
	Nombre de pays
	Statistiques de 1973

(1000 ha)
	Statistiques de 1995-97

(1000 ha)

	Méditerrannée
	7
	700
	961


De plus, la proportion des plantations industrielles en Europe, par rapport à celle des plantations non industrielles, est forte (90%).

10- L’organisme nuisible doit-il passer une partie de son cycle de développement sur une plante autre que son hôte majeur (c’est à dire une plante hôte alterne obligée) ?

NON

Le cycle biologique de Puccinia psidii, complètement inconnue jusque dans les années 80, est décrit comme un cycle autoïque (le pathogène accomplit l’ensemble de son cycle sur le même hôte) et macrocyclique (cycle de vie complet) (voir Annexe 2 : Représentation du cycle de vie de Puccinia psidii), même si l’un des stades n’a pas encore été observé (stade spermatien) (  Ferreira 1989 ; Coutinho et al.1998). 

Les stades suivants ont été observés puis décrits sur « Rose Apple » (Syzygium jambos), une plante de la famille des Myrtacées :

· Stade 1 (Stade écidien : écidiospores ayant la même morphologie que les urédospores

· Stade 2 ( Stade urédien : urédospores (10-20x15-25 µm), ellipsoïdes à obovoïdes avec une paroi finement échinulée de 1,5 à 2,5 µm d’épaisseur, une base tronquée et aucun pore germinatif visible. Ces spores germent de façon optimale lorsqu’elles sont en contact avec l’eau, à l’obscurité à une température de 15°C à 25°C.

· Stade 3 ( Stade télien : téleutospores (30- 60X15- 28 µm), bicellulaires, brun sombre (couleur pâle en masse), portant un pédicelle (se détachant le plus souvent), avec une papille au niveau de la paroi, à l’opposé du pédicelle. Les téleutospores n’ont pas de période de dormance.

· Stade 4 ( Stade basidien : basides longues de 40 à 70 µm dont seulement 1% produisent des basidiospores naissant sur des stérigmates,

· Stade 0 ( Stade spermogonien (stade 0) n’a pas encore été trouvé, mais étant donné l’apparition d’écidies, ce stade doit exister.

12- L’organisme nuisible a t-il besoin d’un vecteur  (c’est-à-dire que la transmission par vecteur est le seul moyen de dispersion) ?

La dispersion du parasite s’effectue par le vent, les insectes et la pluie.

13- Le vecteur (ou une espèce similaire reconnue ou soupçonnée d’être vecteur) est-il présent dans la P.R.A. ou son introduction est-elle probable (si un doute persiste, il peut être nécessaire d’effectuer une évaluation séparée de la probabilité d’introduction du vecteur) ?

14- La répartition géographique connue de l’organisme comprend-elle des zones écoclimatiques comparables à celles de la zone de P.R.A. ?

Puccinia psidii est présent sur les plantes de la famille des Myrtacées dans la zone tropicale et intertropicale (voir Etape 2- Section A- D- paragraphe 7 ) , c’est-à dire dans les zones dont le climat est considéré comme tropical (de type « mousson »  avec une courte saison sèche mais avec une humidité suffisante pour conserver un sol humide pendant l’année) ou parfois dans des zones (moins fréquentes) où le climat est considéré comme tempéré, zones avec au moins 30 mm de précipitations dans le mois le plus sec (voir cartes climatiques de Koeppen’s :

- Annexe 3 : Koeppen’s climate classification- Classe A : Tropical
- Annexe 4 : Koeppen’s climate classification- Classe C : Temperate
- Annexe 5 : Koeppen’s climate classification- Classe B : Dry
- Annexe 6 : Winter and Summer rains 

- Annexe 7 : Annual average rainfall total (mm)
Les cartes climatiques de Koeppen’s montrent qu’aucun pays d’Europe ne se trouve dans des zones à climat tropical, mais dans des zones à climat tempéré:

· L’Europe centrale, du Nord et de l’Est se situent dans les zones climatiques tempérées proches de celles abritant P. psidii en Amérique du Sud (une partie de l’Uruguay, du Paraguay et de l’Argentine). 

· L’Europe du Sud (Espagne, Portugal, Italie, Grèce) se situe dans une zone climatique tempérée mais caractérisée par une saison sèche en été, ayant au moins 3 fois plus de précipitations dans le mois le plus humide de l’hiver que dans le mois le plus sec de l’été, celui-ci ayant moins de 30 mm de précipitation.

Un tableau traçant le profil climatique des principales zones abritant Puccinia psidii est présenté en Annexe 9.

F- Potentiel d’importance économique:

18- Dans le cas des plantes hôtes présentes dans la zone P.R.A. , et des parties de plantes qui sont endommagées, l’organisme nuisible provoque t-il dans son habitat actuel des dégâts ou des pertes significatives ?

Le pathogène présente un caractère particulièrement grave sur les semis, les boutures, les jeunes arbres (moins de  2 ans) et les taillis d’Eucalyptus. L’infection des jeunes feuilles et du méristème provoque un retard de croissance des plantes, des nécroses et des déformations au niveau des organes attaqués (balais de sorcière), réduisant visiblement leur chance de donner des arbres commercialisables. Les individus fortement sensibles peuvent être extrêmement malformés et mourir.  

P. psidii a déjà causé, sur Eucalyptus, des pertes importantes au Brésil, dans les pépinières et les jeunes plantations : 

- Le premier cas grave d’infection par P. psidii a été signalé en 1973 dans la province brésilienne de Esperito Santo, où des pertes importantes, 400 000 plants, ont été constatées en pépinières et dans les jeunes plantations d’Eucalyptus grandis ; les semences de ces plantations étaient originaires d’Afrique du Sud (Ferreira 1981, 1983, 1989). 

- Des pertes considérables de E. grandis se sont également produites dans le Minas Gerais (état de l’intérieur du Brésil méridional) (Dianese et al. 1984 ; Ferreira 1989). 

- De 1974 à 1980, des épidémies intermittentes mais graves ont eu lieu dans les pépinières sur des plants de moins de 2 ans et dans des plantations commerciales. L’une de ces épidémies a détruit plus de 300 hectares de semis d’E. grandis âgés de 6 mois environ. 

Le pathogène est donc actuellement considéré comme la menace la plus sérieuse dans le monde pour les plantations d’Eucalyptus (Coutinho et al., 1998), car elle peut provoquer des préjudices importants aux plantations commerciales et ornementales dans de nombreux pays.. 

21- Cet organisme nuisible peut-il présenter un risque pour la zone P.R.A. ?

a) Les conditions climatiques nécessaires au développement de Puccinia psidii limitent une potentielle colonisation (voir Etape 2- Section A- E- paragraphe 14) .

b) La distribution limitée des Myrtacées, notamment des Eucalyptus et en plus des espèces sensibles, limite une potentielle dissémination du parasite.

En effet, plusieurs espèces d’Eucalyptus sont connus comme sensibles à Puccinia psidii (Annexe 1) et il existe des variations génétiques considérables selon et entre ces différentes espèces d’Eucalyptus. Des études ont montré de nettes différences dans leur sensibilité. 

Du plus au moins sensibles : E. cloeziana, E. phaeotricha, E. grandis, E. citriodora, E. camaldulensis, E. tereticornis, E. urophylla, E. maculata, E. paniculata, E. punctata, E. pirocarpa, E. microcorys, E. pellita et E. saligna (Dianese et Al. 1984 ; Ferreira 1989).

Ex. : Eucalyptus camaldulensis est l’une des espèces reconnu comme sensible au pathogène, et présente en Europe, notamment en Espagne, au Portugal et en Grèce. 

Une carte représentant une estimation des zones à haut risque est présentée en Annexe 8, (Booth, T.H., Jovanovic, T. and New, M. (in press). A new world climatic mapping program to assist species selection. Forest Ecology and Management). Cette carte montre que l’Europe se trouve dans une zone à risque peu élevée. (communication personnelle- Trevor Booth- CSIRO) Signalons que ces résultats sont basés sur de très simples analyses climatiques (communication personnelle- Trevor Booth- CSIRO).

Section B : Evaluation quantitative

I- Probabilité d’introduction

G- Entrée:

1.1- Combien de filières l’organisme peut-il suivre ?

L’organisme nuisible peut suivre plusieurs filières pour entrer dans la zone PRA. Certaines de ces filières sont difficilement contrôlables puisque qu’elles ne sont pas soumises à réglementation (voir Directive 2000/29/CE- F3 01Annexe V- Partie B). En effet, seuls les Eucalyptus destinés à la plantation, sont soumis à contrôle. 

Les filières à envisager sont les suivantes :

· Introduction de semences 

· Introduction de boutures

· Introduction de plants

· Introduction de grumes (bois + écorce)

· Introduction de bois écorcé

· Introduction de copeaux

· Introduction de feuillage

1.3- L’organisme nuisible peut-il être associé avec la filière à l’origine ?

Parmi les filières citées en 1.1, la filière des plants est celle présentant le risque le plus élevé de propagation du pathogène. 

Il paraît moins probable que l’inoculum soit présent au niveau des grumes puisque Puccinia psidii est rarement observé dans des plantations âgées de plus de 4 ans (T. Krügner, University of Sao Paulo, Piracicaba, Brazil, 1998) et que le parasite infecte surtout les feuilles et les pétioles (J.C. Dianese, Federal University of Brasilia, Brazil, 1998).

1.4- Est-il probable que la concentration dans la filière à l’origine soit élevée ?

Cela dépend de la zone d’origine du plant.

1.5- L’organisme nuisible peut-il survivre aux pratiques agricoles ou commerciales existantes ?

Des fongicides peuvent être utilisés pour maîtriser P. psidii sur Eucalyptus en pépinières et sur taillis (Alfenas. A.C., Maffia. L.A., Sartorio. R.C. 1993 ; Ruiz . R.A.R., Alfenas. A.C. 1989). Plusieurs fongicides ont été testés : 

· celui à base de Mancozèbe qui s’est révélé le plus efficace, 

· mais d’autres, à base de Triadiménol, Triforine, Oxycarboxine et Diniconazole agissant au niveau des jeunes tissus, ont démontré qu’ils pouvaient bloquer l’infection.

1.6- Est-il probable que l’organisme nuisible survive ou passe inaperçu au cours de l’application des mesures phytosanitaires existantes ?

Très probablement

Les premiers symptômes sur plants d’Eucalyptus apparaissent 2 à 4 jours après l’inoculation par les urédospores. Selon Ferreira et Al., les premiers signes de l’attaque par le champignon se manifestent par l’apparition de minuscules tâches jaune-pâle sur les bourgeons (à feuilles). 10 à 12 jours après l’inoculation, la coloration des tâches s’accentue et les urédies deviennent visibles à la loupe binoculaire. Puis les tâches s’agrandissent de façon circulaire due à une croissance radiale du champignon et parfois deviennent coalescentes. 

1.7- L’organisme nuisible peut-il survivre en transit ?

Les spores de Puccinia psidii peuvent survivre en transit, dans les fentes d’écorce, ou sur les tissus au niveau des feuilles (USDA- « Pest Risk Assessment of the Importation into the United States of Unprocessed Eucalyptus Logs and Chips from South America »- John Kliejunas- Avril 2001).

1.8- Est-il probable que l’organisme nuisible se multiplie pendant le transit ?

Les urédospores germent à la surface de l’hôte à des températures comprises entre 15 et 25°C (avec un optimum à 20°C), à l’obscurité et en présence d’eau. La lumière inhibe la germination et au moins 8 h d’obscurité sont nécessaires pour réussir l’infection.

Castro et Al. ont montré que dans les dix premiers jours après l'infection, la production d'urédospores est maximum et que le nombre de ces spores varie selon l'hôte. Les températures de 15 et de 30°C bloque la sporulation; la température idéale est de 20°C. Des plants infectés maintenus à 25°C produisent de préférence des téliospores plutôt que des urédospores. La lumière, selon la période d'incubation, engendre la production des deux types de spores: téliospores et urédospores.

A priori, l’organisme peut se multiplier pendant le transfert uniquement dans des conditions environnementales favorables.

1.9- Le mouvement le long de la filière est-il important ?

pas de données accessibles 

1.10- Comment sera répartie la marchandise dans la zone P.R.A. ?

Les seules informations reçues sont les suivantes : 

- En France : 

Selon l’AFOCEL SUD (communication personnelle), l’Eucalyptus est essentiellement importé sous forme de bois, en provenance d’Afrique (Congo) ou d’Amérique du Sud (Brésil, Uruguay). Au niveau forestier, il n’y a pas d’importation de plants, ni de graines. Les plants sont produits sur place à partir des collections de l’AFOCEL (d’origine australienne), soit en pépinières commerciales. Aucune information pour les productions ornementales.

Selon le SRPV Ile de France- Régis Lemonnier ( voir tableau en ANNEXE 10
Ces chiffres s’expliquent par le fait que seuls les végétaux destinés à la plantation sont systématiquement déclarés aux SRPV à l’importation , s’ils sont originaires d’un pays tiers. Toutefois quelques contrôles aléatoires sont réalisés par les postes d’inspection sur d’autres catégories (bois, feuillage.............).

- D’après l’USDA (United States Department Agriculture), les principaux importateurs de grumes et de copeaux d’Eucalyptus sont, pour l’Europe : l’Espagne, le Portugal, la Finlande et la Norvège. 

Sinon recherches d’informations toujours en cours.

1.11- Comment se répartit dans le temps l’arrivée de différents envois ?

Pas d’informations actuellement sur ce sujet. 

1.12- L’organisme nuisible peut-il passer de la filière à un hôte adéquat ?

Il est très probable, s’il s’agit de plants destinés à être replantés.

1.13- Est-il probable que l’introduction soit facilitée par l’utilisation prévue de la marchandise (par ex. transformation, consommation, plantation, élimination de déchets) ?

Les plants ne subissent pas de transformation ; ils sont mis en terre puis replantés. Cela peut donc faciliter l’introduction du pathogène.

H- Etablissement:

1.14- Combien d’espèces de plantes hôtes sont présentes dans la zone P.R.A. ?

Les plantes hôtes, autres que les plantes appartenant au genre Eucalyptus (voir ANNEXE 1) et hébergeant Puccinia psidii sont des plantes indigènes des zones tropicales et intertropicales nécessitant des conditions climatiques particulières. Les flores d'Europe ne donnent pas d'indication sur leur présence en Europe, ni sur leur répartition géographique.

Pour les plantes du genre Eucalyptus, parmi les espèces signalées comme sensibles au parasite, E. camaldulensis est présente, d'après la littérature, en Espagne, au Portugal et en Grèce.  

1.15- Les plantes hôtes sont elles répandues dans la zone P.R.A. ?

L’essence d’Eucalyptus la plus répandue en Europe, notamment en Espagne et au Portugal, est E. globulus, non répertoriée comme sensible à Puccinia psidii. Par contre, E. camaldulensis est la deuxième espèce d’Eucalyptus plantée dans la péninsule ibérique et appartenant aux espèces sensibles.

Pour les autres plantes de la famille des Myrtacées, sensibles au parasite, aucune information actuellement.

1.16- Si un hôte alterne est nécessaire pour achever son cycle de développement, cette plante hôte est-elle répandue dans la zone P.R.A. ?

Puccinia psidii ne nécessite pas de plante alterne pour achever son cycle de développement.

1.17- Si la dispersion nécessite un vecteur, est-il probable que l’organisme nuisible s’associe à un vecteur adéquat ?

La dispersion nécessite des vecteurs présents dans la zone PRA (vent, insectes, pluie). L’organisme nuisible peut s’associer, évidemment, à l’un de ces vecteurs.

1.19- Est-il probable que les plantes sauvages (c’est à dire les pantes non cultivées, y compris les adventices, les repousses, les plantes redevenues sauvages) jouent un rôle significatif dans la dispersion ou le maintien des populations ?

Cet évènement n’est pas évoqué dans la littérature.

1.20- Les conditions climatiques qui influenceraient l’établissement de l’organisme nuisible sont-elles semblables dans la zone P.R.A. et dans la zone d’origine ?

( peu semblable

1.21- Les autres facteurs abiotiques (notamment type de sol) sont-ils semblables dans la zone d’origine ?

D’après la littérature, le type de sol ne semble pas avoir d’influence sur le développement du champignon et n’a donc aucune importance.

1.22- Est-il probable que l’organisme nuisible entre en compétition pour sa niche écologique avec des espèces de la zone P.R.A. ?

Iil est peu probable que l’organisme nuisible entre en compétition pour sa niche écologique avec des espèces de la zone PRA.

1.23- Est-il probable que des ennemis naturels déjà présents dans la zone P.R.A. empêchent l’établissement ?

Il est peu probable que des ennemis naturels déjà présents dans la zone PRA empêchent l’établissement de l’organisme nuisible.

1.24- S’il existe des différences entre les conditions de culture dans la zone P.R.A. et dans la zone d’origine, est-il probable qu’elles facilitent l’établissement ?

OUI

1.25- Est-il probable que les mesures de lutte déjà utilisées contre d’autres organismes nuisibles en cours de végétation empêchent l’établissement de l’organisme nuisible ?

Peu probable

La lutte chimique contre Puccinia psidii est seulement envisagée en pépinières et sur les taillis.  Actuellement, plusieurs fongicides testés semblent efficaces contre le pathogène (voir Section B- I- G- 1.5) (Alfenas. A.C., Maffia. L.A., Sartorio. R.C. 1993 ; Ruiz . R.A.R., Alfenas. A.C. 1989) :

- Mancozèbe : fongicide préventif de contact, il inhibe la germination des spores. Il est doté d’une bonne persistance sur les végétaux.

- Triadiménol (o,75 ml a.i./l) : doté de propriétés systémiques, il agit par contact sur de nombreux champignons. Il possède une triple action, préventive, curative et éradicante. 

- Triforine (,28 ml a.i./l): il agit préventivement en inhibant la germination des spores et curativement en empêchant la formation des suçoirs des champignons. Il est doté d’un effet réducteur sur acariens.

- Oxycarboxine (0,75  g a.i./l): il s’agit d’un fongicide systémique particulièrement efficace à l’égard des champignons de la classe des Basidiomycètes, et tout particulièrement des Pucciniacées. Ce produit est actif en application foliaire. Sa persistance d’action est de 15 jours.

Les 3 derniers fongicides ont été testés sur feuilles d’Eucalyptus grandis.

1.26- Est-il probable que la stratégie de reproduction de l’organisme nuisible et la durée de son cycle de développement facilitent l’établissement ?

Plutôt oui

1.27- Est-il probable que des populations relativement faibles de l’organisme nuisible s ‘établissent ?

1.28- Est-il probable que l’organisme nuisible puisse être éradiqué de la zone P.R.A. ?

Non

Les spores se retrouvent en très grand nombre dans l’air.

1.29- Est-il probable que l’organisme nuisible s’adapte génétiquement ?

Oui

Il est probable que l’organisme nuisible s’adapte génétiquement. Le champignon semble s’adapter à de nouveaux hôtes. Des études ont montré qu’i existe une variabilité physiologique considérable chez P. psidii. Ferreira pense que la gamme d’hôtes hébergeant le parasite s’est étendue dans la famille des Myrtacées.  

Trois races physiologiques ont été découvertes :

· Groupe 1, infectant Eucalyptus spp. et Sysygium jambos

· Groupe 2, infectant Eucalyptus spp. et Psidium guajava

· Groupe 3, infectant Psidium guajava seulement.

1.30- L’organisme nuisible a t-il fréquemment été introduit dans de nouvelles zones hors de son habitat d’origine ?

OUI

Puccinia psidii est un champignon originaire du Brésil d’abord décrit par Winter en 1884 sur feuilles de Psidium pomiferarum (Myrtacée) puis officiellement identifié sur Eucalyptus en 1944 par Joffily. 

Depuis, ce pathogène n’a cessé de s’étendre (Amérique centrale ; Caraïbes (Cuba, République Dominicaine, Jamaïque, Puerto Rico, Trinidad) ; Amérique du Sud (Argentine, Brésil, Colombie, Equateur, Paraguay, Uruguay, Venezuela) ; Sud de la Floride. 

II- Evaluation de l’impact économique

2.1- L’organisme nuisible provoque t-il des pertes économiques importantes dans son aire géographique actuelle ?

OUI

Le parasite, qui montre une grande capacité de dissémination, a causé bien des dommages aux industries exploitant des cultures sensibles à cette rouille : par exemple, des raffineries d’huile naturelle dont la production repose sur Pimenta dioica, en Jamaïque, ont du fermer il y a 4 ans environ, après avoir enregistré la présence du pathogène sur l’île (Maclachlan, 1938).

Le parasite a également prouvé qu’il pouvait provoquer des préjudices importants aux plantations d’Eucalyptus forestières et ornementales dans plusieurs pays.

2.2- L’organisme nuisible provoque t-il des dégâts environnementaux importants dans son aire géographique actuelle ?

Absence d’informations.

2.3- L’organisme nuisible provoque t-il des dégâts sociaux importants dans son habitat géographique actuelle ?

Absence d’informations.

2.4- Quelle partie de la zone P.R.A. est susceptible de subir des dégâts causés par l’organisme nuisible ?

Les zones où l’on retrouve le plus de plantations d’Eucalyptus, c’est -à - dire, en Espagne et au Portugal.

2.5- Avec quelle rapidité l’organisme nuisible pourrait-il se disséminer dans la zone P.R.A. par des moyens naturels ?

Compte tenu des différents moyens de propagation possible (eau, vent, insectes, plants), la dissémination du champignon peut être rapide.

A courte distance, la dissémination par l’eau et le vent est importante. A longue distance, ce sont les insectes vecteurs qui vont propager la maladie.

2.6- Avec quelle rapidité l’organisme nuisible pourrait-il se disséminer dans la zone P.R.A. avec une assistance humaine ?

L’organisme nuisible n’a pas besoin d’assistance humaine.

2.7- La dissémination de l’organisme nuisible peut elle être enrayée à l’intérieur de la zone P.R.A. ?

Non

Non seulement les spores se retrouvent en très grand nombre dans l’air mais en plus, il est véhiculé par des vecteurs (notamment les insectes).

2.8- Etant donné les conditions écologiques dans la zone P.R.A. , l’organisme nuisible peut-il avoir un effet direct sur le rendement et/ou la qualité de la culture ?

Dans ses régions d’origine qui présentent parfois des zones climatiques semblables à celles de certaines régions d’Europe, le champignon a un effet négatif sur le rendement et la qualité de la culture, puisqu’il peut provoquer un retard de croissance. On peut donc supposer que, dans les aires semblables de la zone PRA, le rendement et la qualité de la culture puissent être affectés.

2.9- L’organisme nuisible peut-il avoir un effet significatif sur les bénéfices du producteur à cause de changements des coûts de production, des rendements, etc……..dans la zone P.R.A. ?

En pépinière, l’introduction du champignon risque d’endommager ou de provoquer la perte de jeunes plants devenant non commercialisables. Cela risque de perturber l’organisation de la pépinière et entraîner une perte financière.

2.10- L’organisme nuisible peut-il avoir un effet significatif sur la demande des consommateurs dans la zone P.R.A. ?

OUI, en Espagne et au Portugal surtout.

Au Portugal, la production des pâtes à papier est essentiellement composée de pâte blanchie d’Eucalyptus (80%), très appréciée à l’exportation. La matière première consommée, exclusivement d’origine nationale, dépasse les 5 millions de m3 sous écorce, dont 76% d’Eucalyptus.

Le bois d’Eucalyptus est de plus en plus utilisé pour les feuilles de placages et de panneaux contreplaqués., les panneaux de fibres durs. 

En Espagne, la production du bois constitue un facteur essentiel de l’activité économique dans toute l’Espagne humide où la couverture boisée est constituée de forêts denses d’essences à croissance rapide (dont l’Eucalyptus) particulièrement productives. 

2.11- La présence de l’organisme nuisible dans la zone P.R.A. est-elle susceptible d’avoir un effet sur les marchés d’exportation ?

? ? ?

2.12- Les autres coûts dus à l’introduction peuvent-ils être importants ?

L’introduction d’un pathogène peut induire des coûts de recherche difficiles à évaluer.

2.13- les dégâts environnementaux peuvent-ils être importants dans la zone P.R.A. ?

Très certainement en Espagne et au Portugal

2.14- Les dégâts sociaux peuvent-ils être importants dans la zone P.R.A. ?

Surtout en Espagne et au Portugal

En Espagne, les objectifs principaux sont actuellement d’augmenter la production forestière et donner du travail à la main d’œuvre dans les zones où le chômage est important. 

De plus, la prise en compte des paysages dans l’aménagement du territoire  et l’équipement des forêts pour l’accueil du public sont des préoccupations récentes. Le développement d’un tourisme vert crée une demande nouvelle. Le rôle social des forêts est surtout prédominant à proximité des agglomérations.

Au Portugal, l’Eucalyptus est l’une des principales essences utilisées pour le reboisement.

Les fonctions sociales des forêts et la gestion des paysages ne sont prises en compte que depuis peu et ne constituent pas des préoccupations prioritaires, même si la naissance d’un tourisme rural et la prise de conscience des enjeux économiques dans un pays très touristique favorisent le développement des aménagements pour l’accueil du public et les activités récréatives en forêt.

Seul pays de l’Union Européenne à bénéficier d’une filière bois excédentaire, le Portugal doit ce résultat à l’existence d’une industrie de transformation développée, qui s’appuie sur la production soutenue d’une forêt en majorité composée d’essences à croissance rapide particulièrement productives.

La production  d’huile d’Eucalyptus contribue  à la création d’emplois et au maintien d’activités dans des régions souvent défavorisées.

2.15- Les auxiliaires déjà présents dans la zone P.R.A. peuvent ils attaquer les populations de l’organisme nuisible s’il est introduit ?

Il n’y a pas d’auxiliaire connu.

2.16- L’organisme nuisible peut-il être facilement contrôlé ?

Des fongicides ont été testés et ont prouvé qu’ils pouvaient bloquer le champignon.

2.17- Les mesures de lutte peuvent elles perturber les systèmes biologiques ou intégrés utilisés pour lutter contre d’autres organismes nuisibles ?

En pépinière, il n’y a pas de lutte biologique ou intégrée pour lutter contre d’autres organismes nuisibles.

2.18- Les mesures de lutte peuvent elles avoir d’autres effets secondaires indésirables (par exemple sur la santé humaine ou l’environnement)? 

Mancozèbe : Rapidement dégradé dans le sol, il n’est pas susceptible de s’accumuler dans l’environnement, ni de contaminer les eaux souterraines.

Triadiménol : Toxicité : DL50 pour le rat par ingestion :1160 mg/kg. Classement : Xn-R22. DJA : 0,05 mg/kg/jour (FAO/OMS). Nocif en cas d’ingestion
Triforine : Toxicité : DL 50 pour le rat par ingestion : > 16000 mg/kg. Classement exemptée. DJA : 0,02 mg/kg/jour.

Oxycarboxine : Toxicité : DL 50 pour le rat par ingestion : 2000 mg/kg. Classement : Xn- R22- R52- R53.

Nocif en cas d’ingestion et pour les organismes aquatiques. Il peut entraîner des effets néfastes à long terme pour l’environnement aquatique.

Diniconazole : Toxicité : DL 5pour le rat mâle par ingestion : 639 mg/kg et pour le rat femelle : 474 mg/kg. Classement : N- Xn- R22- R50- R53. DJA : 0,005 mg/kg/jour.

Nocif en cas d’ingestion et pour les organismes aquatiques. Il peut entraîner des effets néfastes à long terme pour l’environnement aquatique.

2.19- L’organisme nuisible peut-il développer une résistance aux produits phytosanitaires ?

Cela n’est pas impossible, mais il n’existe pas d’exemples connus.

ANNEXE I Liste des hôtes connus hébergeant Puccinia psidii : tous appartiennent à a famille des Myrtacées

Callistemon speciosus (Sims) DC

Eucalyptus camaldulensis Dehnhardt

E. citriodora Hook

E. cloeziana F. Muell.

E. grandis Hill ex Maiden

E. maculata Hooker

E. microcorys F. Mueller

E. paniculata Sm

E. pellita F. Mueller

E. phaeotricha Blakely et Mckie

E. pirocarpa L. Johnson. D. Blaxell.

E. punctata De Condolle

E. saligna Smith

E. tereticornis Sm

E. urophylla S.T. Blake

Eugenia brasilenssis Lam.

E. jambolana Lam.

E. malaccensis L.

Eugenia sp.

E. uniflora

E. uvalha Camb.

Marlierea edulis Niedz

Melaleuca leucodendron (L.) L.

Myrcia jaboticaba Berg.

Myrcia spp.

Myrciaria sp.

Pimenta acris Kostel

P. dioica (L) Merr.

P. officialis L.

Psidium araça Raddi

P. guajava L.

P. pomiferum L.

Syzygium jambos (L.) Alston

Annexe 2 Cycle de vie de Puccinia psidii
[image: image4.png]Koeppen's Climate Classification: Class A: Tropical
by FAQ - SDRN - Agrometeorology Group - 1997




Publication no. D-1998- 0423-01S

1998 The American Phytopathological Society

« Eucalyptus Rust : A Disease with the Potential for Serious International Implications

T.A. Coutinho- M.J. Wingfield- A.C. Alfenas- P.W. Crous
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Classe A : Tropical

Température du mois le plus froid est au dessus de 18°C :

- En rose (ex. Afrique central, Asie du Sud Est) apparaissent les zones qui n’ont pas de saison sèche et au moins 60 mm de précipitation dans le mois le plus sec.

- En bleu, le climat est un climat type mousson, c’est à dire une courte saison sèche mais avec une humidité suffisante pour conserver un sol humecté pendant l’année.

- En jaune, comme au Nord Est du Brésil, ce sont les zones comportant une saison sèche distincte (un mois avec des précipitations en dessous de 60 mm)

- Le vert représente un sous type isotherme, avec des variations annuelles de température de moins de 5°C 

ANNEXE 4
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Classe C : Tempérée

La température moyenne du mois le plus froid est inférieure à 18°C et supérieure à – 3°C ?

La température moyenne du mois le plus chaud excède 10°C ;

A noter que, puisque la classe tempérée est définie seulement en fonction des variations des températures, le climat tempéré pur s’étend dans d’autres zones , par exemple l’Australie, l’Afrique du nord, lesquelles à cause de leurs précipitations limitées, sont classées comme des climats secs (classe B) ;

- Les zones tempérées en bleu, (par exemple le Nord de l’Inde), ont une saison sèche en hiver avec au moins 10 fois plus de précipitations durant le mois d’été le plus chaud que pendant le mois d’hiver le plus sec.

- En magenta, les zones sont caractérisées par une saison sèche en été, au moins 3 fois plus de précipitations dans le mois le plus humide de l’hiver que dans le mois le plus sec de l’été, celui-ci ayant moins de 30 mm de précipitation

- En vert, par exemple le Nord de l’Europe et l’Est des USA, ce sont les zones avec au moins 30 mm de précipitation dans le mois le plus sec.

ANNEXE 5
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Classe B : Sèche

Des régions arides où l’évaporation annuelle excède les précipitations annuelles. Les couleurs correspondent au type de végétation dominante.

- En gris et bleu, climat  steppique

- En orange, le désert

- En jaune (par exemple la côte namibienne) les zones désertiques comportant un climat froid et sec ; les températures du mois le plus chaud n’excèdent pas 18°C.

ANNEXE 6
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ANNEXE 8 Estimation des zones à risque élevée d’infection à Puccinia psidii (Booth, T.H., Jovanovic, T. and New, M. (in press).

A new world climatic mapping program to assist species selection. Forest Ecology and Management
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ANNEXE 9 Mean climatic conditions at P. psidii (Eucalyptus rust) sites

	Location
	Latitude (°)
	Longitude (°)
	MAP (mm)
	Régime
	Dry
	MaxT (°)
	MinT (°)
	MAT (°)

	Brazil
	
	
	
	
	
	
	
	

	Teixeira Defreitas
	18.1S
	40.1W
	1440
	Summer
	0
	30
	16
	23

	Belo Horizonte
	19.8S
	43.9W
	1560
	Summer
	4
	28
	13
	21

	Esperito Santo
	18.1S
	41.1W
	1210
	Summer
	5
	29
	14
	22

	Rio de Janeiro
	22.9S
	43.2W
	1090
	Summer
	0
	29
	17
	23

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Other locations
	
	
	
	
	
	
	
	

	Trinidad
	11.2N
	60.8W
	1420
	Uniform
	1
	32
	24
	27

	Puerto Rico
	18.4N
	66.0W
	1530
	Uniform
	0
	30
	21
	26

	Uruguay
	31.4S
	58.0W
	1330
	Uniform
	0
	32
	7
	18

	Paraguay
	24.5S
	57.0W
	1450
	Uniform
	0
	32
	13
	22

	Argentina
	27.4S
	56.1W
	1670
	Uniform
	0
	33
	10
	21

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Range
	
	
	
	
	
	
	
	

	Low
	
	
	1090
	
	0
	28
	7
	18

	High
	
	
	1670
	
	5
	33
	24
	27


MAP : Mean annual precipitation ; Regime : rainfall regime ; ; dry : dry season length (number of consecutive months < 40 mm) ; MaxT : mean maximum temperature of the hottest month ; MinT : mean minimum temperature of the coldest month ; MAT : mean annual temperature.

« A preliminary assessment of high risk areas for Puccinia psidii (Eucalyptus rust) in the Neotropics and Australia »- T.H. Booth, K.M. Old, T. Jovanovic

ANNEXE 10

	CATEGORIE
	LIBELLE CATEGORIE
	GENRE BOTANIQUE
	ORIGINE
	UNITE
	1993
	1994
	1995
	1996
	1997
	1998
	1999
	2000
	2001
	2002

	33
	BOIS ECORCE
	EUCALYPTUS SPP.
	ARGENTINE
	T
	0,000
	0,000
	0,000
	18,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000

	31
	BOIS BRUT
	EUCALYPTUS SPP.
	CONGO
	T
	0,000
	0,000
	0,000
	1,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000

	011
	FLEURS COUPEES FRAICHES
	EUCALYPTUS SPP.
	ISRAEL
	L03
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,200
	0,000
	0,000
	0,000

	121
	PLANT DE VEGETAL RACINE DESTINE A LA PLANTATION
	EUCALYPTUS SPP.
	NOUVELLE-ZELANDE
	L03
	0,000
	0,000
	0,000
	0,050
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000

	121
	PLANT DE VEGETAL RACINE DESTINE A LA PLANTATION
	EUCALYPTUS SPP.
	TUNISIE
	L03
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000
	0,058
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